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Brigade blindee

« WTVA 2000», dans le terrain et sur le vif

Au mois de mai dernier, l'armee suisse s'est offert une premiere. Douze chars Leopard ont en effet pi

labourer le sol francais pendant trois semaines. A l'occasion de leur cours de repetition 2000, les sol

dats romands de la compagnie de chars 11/18 se sont retrouve sur le terrain du camp de manceuvre:
de Mourmelon, situe ä une cinquantaine de kilometres de la ville de Reims. Ils ont donc obei aui

ordres bleu-blanc-rouge de la 7e brigade blindee mais il se sont aussi entraines pour leur compte.

Caporal P. Matthey-Pierret ¦

MOURMELON

Apres ce cours de repetition
helvetique en terre francaise,
des militaires tricolores se sont
rendus, quelques jours plus
tard, en Suisse, dans le canton
de Glaris. En effet, un escadron
du 5e regiment de dragons de
Valdahon a pu effectuer des
exercices sur la place de tir de
Wichlen. Des chars francais sur
sol suisse, il s'agissait lä aussi
d'une premiere dans le cadre
de l'operation «WIVA 2000».

C'est sous cette appellation,
reprenant les denominations de
Wichlen pour la Suisse et de
Valdahon pour la France, qu'a
eu lieu cet exercice d'echange
entre les troupes de la
Confederation suisse et de la Republique

francaise. Un exercice qui
a prolonge la coUaboration fran-
co-helvetique amorcee dans le

cadre des exercices de sauvetage

«LEMAN 97» et «LEMAN
99». II s'agissait, ä cette epoque,

d'exercices transfrontaliers
sur sol francais puis genevois.

Les ministres de la defense
francais et suisse, Alain Ri¬

chard et Adolf Ogi, ont donc
decide de reconduire ce type
d'operation en 2000. Mais pour
eviter les ecueils rencontres
lors de la coUaboration entre
militaires et civils lors des

Operations de sauvetage, ils ont
privilegie cette fois, l'instruction

militaire dans le cadre de
cet echange.

Les quelque septante hommes,

tous volontaires, de la
compagnie de chars 11/18 ont donc

pu decouvrir cette place de
Mourmelon pendant leur cours
de repetition. Une zone
d'entrainement qui n'a rien ä voir
avec celle de Bure dans le Jura,
puisque le terrain francais
represente 7000 hectares contre
1100 ä son voisin. A Mourmelon,

pas question de se reperer
ä un clocher ou ä une ligne de
haute tension, il faut lire la carte

pour pouvoir s'orienter sur
ce nouveau terrain d'exercice.
Un terrain que les pilotes de

Leopard ont eu grand plaisir ä

decouvrir, puisqu'ils ont reellement

pu tester la vitesse de

pointe de leurs machines (80
km/h)!

Gräce ä la grandeur de cette
zone d'exercice, les hommes
de la compagnie 11/18 ont
egalement pu entrainer des Sche¬

mas au niveau de la compa-
gnie, soit 10 chars de front. Un

exercice qu'ils ne peuvent
effectuer en Suisse qu'ä l'eche
Ion de la section.

Sous les ordres de leur
commandant, le capitaine Weber

les equipages en ont fait la
demonstration lors de la visite du

commandant de la brigade
blindee 1, Jean-Jacques Due, toutä

fait satisfait de cet echange

franco-suisse, qu'il a lui-meme
souhaite. Cette visite qu'il ren-

dait ä ses hommes en France

etait aussi l'occasion pour lui

de rencontrer le general Philippe

Gallineau, commandant de

la T brigade blindee. Les deux

hommes se connaissent bien.

Ils n'ont pas cache leur
satisfaction au terme de cette Operation

de coUaboration entre les

deux armees et se sont dit pret

ä renouveler l'experience dans

le futur.

Entretien avec le capitaine
Weber, commandant de la
compagnie de chars 11/18

Comment s'est deroule et

cours de repetition

Ce cours s'est tres bien
deroule. Nous avons pu profite'

1 Croupe «Information» de la brigade blindee I.
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Brigade blindee

pleinement de cet echange avec
les Francais et avons ete tres
rapidement integres ä ce 5'
regiment de dragons de la 7"

brigade blindee. Seul bemol, nous
n 'avons pas pu faire beaucoup
d'exercices ä double action,
puisque les simulateurs de tirs
des Francais n'etaient pas
compatibles avec les nötres.
Mais nous avons surtout profite

de l'echange humain et des
connaissanees techniques d'un
cöte comme de l 'autre.

em

Comment avez vous prepare
le deplacement pour vous rendre

ä Mourmelon <Au drapeau» en commun.

Le deplacement a ete assez
difficile ä organiser du fait
qu'il s'agissait d'une premiere,
meme si nous avions dejä
effectue un exercice en Suede
l'an passe. Mais, dans ce cas-
lä, nous avions pu utiliser les
chars suedois sur place. Pour
la France, cette annee, nous
avons du deplacer les chars
ainsi que tout le materiel. Un
enorme travail a d'ailleurs ete
effectue avant ce cours de
repetition par l'etat-major de la
brigade, le bataillon et par
moi-meme.

Comment avez vous sensibi-
lise vos hommes pour cette
premiere

Ils s'agissaient de volontaires.

Nous les avons prepares
en leur donnant un maximum
d'informations par ecrit. Nous
avons insiste sur l'information
lors du cours de cadres pour
preparer ces derniers ä
repondre ä d eventuelles questions

de la part de la troupe.
Quant aux soldats, nous les
avons largement informes des

leur entree en service ä
Romont.

Comment avez-vous ete
accueilli sur cette place de
Mourmelon par les troupes
francaise

L'accueil a ete remarquable,
d'autant plus que nous con-
naissions dejä nos homologues
frangais, puisque nous les
avions rencontres au prealable
lors des reconnaissances. Les
Francais ont tout fait pour que
nous nous integrions le plus
rapidement possible. Ils nous
ont donne des zones de
manceuvre sur cette place de
Mourmelon pour que nous
puissions nous entrainer. Une place
qui est dix fois plus grande que
celle de Bure, dans le Jura, que
nous connaissons bien.

Justement, quels ont ete les

avantages de Mourmelon pour
un commandant de compagnie

Pour nous, le travail sur cette

place a ete tres interessant
du fait que nous pouvions dis¬

poser d'un espace extremement
important par rapport ä la
Suisse, ce qui nous a permis
d'exercer ce que nous ne pouvons

jamais faire chez nous,
soit le travail au niveau de la
compagnie dans le terrain. A
Bure, nous pouvons effectuer
ces exercices au niveau d'une
section, soit 3 chars. En France,

j'ai pu faire bouger ma
compagnie au complet, soit 3
sections de 3 chars plus mon
char de commandant de
compagnie.

Sur l'ensemble de ce cours
de repetition, avez vous ete
satisfait de vos hommes

Oui. II faut rappeler qu'il
s'agissait de volontaires; ils
ont tous fait un excellent
travail. II est vrai que nous avons
eu un peu de peine ä trouver
l 'effectif au niveau des soldats.
Quant aux cadres, il n 'y a pas
eu de probleme, puisque nous
avions 609c de soldats et 40%
de cadres, alors qu habituelle-
ment la proportion est de 80%
et 20%.
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Brigade blindee i

Qu'avez vous fait le week-
end avec vos hommes

Nous leur avions tout d'abord
laisse la liberte de rentrer en
Suisse mais, comme la distance
qui les separait de leur domicile

etait importante, le 99% de
la compagnie est reste. Le
premier week-end, nous sommes
donc alles ä Paris sous conduite

des Frangais. Cela a ete une
experience vraiment exceptionnelle.

L'image etait assez forte
egalement, car on ne voit pas
tous les jours une compagnie de
chars suisses ä Paris. Le
second week-end, nous avons ete
en Champagne visiter la ville
de Reims ainsi que quelques
caves. Nous nous sommes rendus

ensuite sur le champ de
bataille de Verdun.

Entretien avec Alain Cortesy,
ferblantier installateur-sani-
taire, 32 ans, Bercher2

Comment s'est deroule ce
cours de repetition

Ce cours s'est tres bien
deroule. II y avait une tres bonne
ambiance et nous avons enfin
pu travailler de maniere differente

au sein de notre compagnie.

La taille de cette place
d'exercice est vraiment
gigantesque.

En tant que volontaire pour
ce cours particulier, quelle a
ete votre motivation

Je fais partie d'une autre
compagnie, la 1/18; lorsque j'ai
appris qu 'il y avait ce cours en
France, je me suis inscrit di¬

rectement. Je me suis dit que ce
serait interessant d'effectuer,
pour une fais, un cours hors de

nos frontieres.

Lorsque votre compagnie est
arrivee ä Mourmelon, quelle a
ete la reaction des troupes
frangaises

Les Frangais ont ete tres ac-
cueillants. Ils ont vraiment ete
tres sympathiques avec nous.
Ce qui m'a frappe, c'est que
lorsque je croisais un militaire,
celui-ci me disait automatiquement

bonjour et me saluait. Ce

qui n'est pas toujours le cas
chez nous.

Avez vous remarque une
difference au niveau des
logements? Les casernes sont-elles
differentes de celles que nous
avons en Suisse

J'ai ete agreablement
surpris car, avant notre depart, on
nous avait prevenus que nous
allions trouver des casernes
moins confortables que celles

que nous avons en Suisse.
Finalement, nous avons decouvert

des bätiments tres confortables,

quoiqu 'un peu plus
anciens que chez nous.

Le week-end, vous aviez la
possibilite de rentrer en Suisse,

mais la majorite de la troupe

est restee en France. Le
premier week-end, vous avez
ete visite Paris, original, non

Les Frangais nous ont
effectivement organise cette sortie ä

Paris. Nous avons vraiment
profite de cette opportunite pour
nous accorder un peu de temps
libre. II est vrai que le fait de

voir une troupe de militain
suisses ä Paris etait vraimei

tres original. Nous nous sou

mes bien amuses.

Entretien avec le general
Philippe Gallineau, commandanf

de la 7' brigade blindee
francaise

Que represente pour von

cette Operation d'echange entt*

les armees suisse et frangaise

C'est tout d'abord un ret

plaisir d'accueillir les Suisst

chez nous. Nous avons eu d'ei

cellents contacts. Qu'il s'agis

se des instructeurs ou des mih

ciens, les militaires suisses prt
sents ä Mourmelons sont dt

gens tres agreables ä vivre. h

compagnie suisse a ete inte

gree au 5'' regiment de dra

gons et a pu faire ses exercice

comme eile le souhaitait. Cek

ne m'a pose aucun problem
d'accueillir des Suisses sur cel

te place de Mourmelon. Linie
gration s'est faite dans les

meilleures conditions.

Y a t il eu un reel echangt

entre militaires suisses tl

frangais

Pas tout ä fait. La compagnie

suisse a effectue son cours

de repetition sur notre plact

d'exercice sans que nous ayons

ä intervenir. Nous leur avons

laisse un secteur ä disposition

pour qu'ils puissent realisei

leurs exercices. Par contre

nous avons mis sur pied, ä

plusieurs reprises, un exercict

commun oü nous avons pu in-

-' // a effectue son cours de repetition d Mourmelon au sein de la 11/18 j



Brigade blindee

legrer la compagnie suisse
dans un de nos Schemas.

Vous disposez en France
d'une armee professionnelle.
Quel regard portez-vous sur
l'armee suisse qui fonctionne
sur le principe de milice

C'est un sujet dont ont parle
assez souvent en France, car le

danger qui guette l'armee
frangaise, composee de professionnels,

est la rupture entre le
peuple et Varmee. Je pense qu 'il
y a souvent un decalage entre
les militaires et la population.
Un souci que vous n 'avez pas
en Suisse, puisque vous avez
une armee de milice. On pourrait

meme dire que, chez vous,
I 'armee est un peuple ou que le
peuple est une armee. Ce contact

entre militaires et population

est tres important chez
vous, ce qui n'est pas le cas
chez nous. C'est en effet un sujet

qui nous preoccupe.

WICHLEN

Apres ce cours de repetition
effectue par la compagnie de
chars 11/18 ä Mourmelon en
France du 8 au 24 mai 2000, la
deuxieme partie de cet echange
consistait en la venue d'un
escadron de chars francais appartenant

au 5e regiment de
dragons de la T brigade blindee.
Ces hommes se sont donc re-
trouves, du 23 mai au 7 juin
2000, sur la place de tir de Wichlen

dans le canton de Glaris.

Si les Suisses ont trouve en
France des conditions excep-
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Sous-officier adjoint de peloton remergiant un sous-officier suisse

sur la tourelle d'un Leopard.

tionnelles, vu la grande taille
de la place d'entrainement, les

Francais ont aussi trouve leur
compte dans les montagnes
glaronaises. Les tricolores ont
effectue des exercices de tirs
qu'ils ne peuvent pas realiser
en France avec la meme intensite.

Aux dires de tous les
membres d'equipages de ces
chars AMX 30 B2, ils etaient
ravis d'avoir pu quitter leur
territoire pendant quelques jours
et de decouvrir une nouvelle
place de tir. Ils ont aussi apprecie

le fait d'avoir pu cötoyer
des «tankistes» suisses ä
l'occasion de ce sejour.

Entretien avec
Jacques Vincienne3

Vous etes un appele du
contingent, Vous faite donc
votre service militaire de dix

mois en France et vous sou-
haitez devenir professionnel,
pourquoi

Je pense que la philosophie
de l'armee frangaise a change
ces dernieres annees. Nous
sommes de moins en moins
engages pour attaquer mais plus
pour defendre. L'armee a enor-
mement de missions hors de nos
frontieres et c'est ce qui me
motive. Je suis un grand ama-
teur de voyages. Je pense aussi
ä la securite de l'emploi car, en
ce moment, nous traversons
une periode difficile en matiere
d'emploi en France. Je suis
donc motive pour m'engager
en tant que professionnel au
sein de l'armee frangai.se et je
vais meme vous faire une confl-
dence: je vais signer mon
contrat des que je serai de
retour en France, apres ce sejour
en Suisse.

Age de 22 ans, il habite la region parisienne. II est 1"
AMX 30B2.

classe de ce 5' rigimenl de dragons. II pilote un char

«MSN-2-2001



Brigade blindee i

Quel regard portez-vous sur
les militaires suisses que vous
avez cötoyes pendant plusieurs
jours ä Wichlen

J'ai remarque que les Suisses

semblaient plus ä l 'aise que
nous lorsqu'ils effectuent leurs
jours de service. Je pense que

le fait de ne pas etre
professionnels et de pouvoir retrouver

regulierement la vie civile,
les rend plus calmes lorsqu 'ils
sont sous les drapeaux. Meme
s 'ils fönt leur cours de repetition

en general tous les deux
ans, j'ai ete impressionne par
leur niveau d'instruction. II y a

finalement tres peu de differa
ce entre nous, et puis not

sommes tous des «tankisteh
nous nous entendons donc tri
bien. J'ai vraiment passe u

tres bon sejour avec mes cam
rades, et les contacts avec k

Suisses ont ete excellents.
P.M.-f

Quelques «flashes» du commandant de compagnie höte d Wichlen

Cap Frank Gerhard, cdt cp chars 1/18

Röle joue par le cdt cp chars 1/18, outre celui de commandant de compagnie

¦ Soutien et coordination logistique (subs, trsp, rep, garde, org pl tir).

¦ Figure d'integration et personne de contact dans le contexte local.

Impressions de la troupe

¦ «Une armee d'appeles presente mieux que nous et est plus disciplinee que nous, mais nous ne

sommes pas du tout convaincus qu'elle est meilleure que nous.»

¦ «Nous somme une armee de riches.»

Difficultes rencontrees

¦ Diminution du temps d'instruction due aux nombreuses visites et demonstrations.

Satisfactions enregistrees

¦ Forte motivation de la troupe, due au sentiment naturel de fierte personnelle de chacun.

¦ Augmentation de la confiance en soi et prise de conscience de sa propre valeur par rapport
aux armees et armements etrangers.

Lecons a tirer

¦ Concentrer les visites sur une seule journee.

¦ Malgre l'erosion civique, le citoyen suisse est Her dans son uniforme. Dommage qu'il faille
l'exposer ä «l'etranger» pour susciter chez lui ce sentiment!

10 RMSN*2-2*
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